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A Malo, Nathan, Quentin,
Margot et Émile…

A Benoît C.


A l’école, chez les copains, le week-end, pendant les vacances, à Noël ou aux anniversaires, aux réunions de famille ou au spectacle de fin d’année, le divorce est là. Il est devenu si courant qu’on le remarque à peine en dehors du cercle intime. Et pourtant, les premier, troisième et cinquième samedis du mois, ce sont en majorité des pères que l’on croise aux sorties d’école. Le divorce pèse sur tous les événements quotidiens de la famille, impose à chacun son ordre un peu strict et règle ou dérègle actuellement la vie de plus de deux millions d’enfants en France.
Leurs questions, aussi embarrassantes que pertinentes, laissent facilement les adultes sans voix, tant elles touchent à des sujets complexes, douloureux et profonds. Comment ne pas s’embourber dans ces histoires d’amour, de disputes, d’espoirs et de déceptions, lorsqu’on s’adresse à ses propres enfants ?
Ceux-ci savent que le divorce est un sujet qui fait mal. Ils évitent de poser des questions lorsque la situation est brûlante. Ou bien alors ils s’arrangent pour en faire un feu d’artifice, lorsqu’on s’y attend le moins. L’expérience nous a appris que les réponses les plus sincères sont aussi les plus rassurantes, qu’il ne sert à rien de forcer des questions qui ne viennent pas. Chaque âge et chaque enfant ont leur rythme, leurs interrogations et leur façon de les exprimer. Faut-il le rappeler ? Face à un chagrin ou à une angoisse, un câlin tendre vaut toutes les explications du monde.
Ce livre rapporte les discussions que nous avons eues avec nos enfants, et notamment avec les aînés, trois garçons âgés de seize, quatorze et douze ans.
Avec les deux plus jeunes, âgés de neuf ans et de cinq ans et demi, nous formons depuis quatre ans une famille recomposée. Aucun de ces enfants n’est issu de notre union. Mais, au fil du temps, des liens puissants se sont noués entre eux et avec nous.
Précisons que ce dialogue fut ponctué de nombreux éclats de rire, ce qui paraissait difficilement envisageable trois ans plus tôt…
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– Je viens de réaliser que, dans ma classe, la moitié des enfants ont leurs parents séparés. Crois-tu que ce soit pareil dans toutes les écoles ?
– Dans un grand nombre d’entre elles, oui. De nos jours, un couple marié sur trois divorce. Un sur deux dans les grandes villes. En France, on estime que plus de deux millions de mineurs ont leurs parents séparés.
– Deux millions !
– C’est un chiffre impressionnant. Pourtant, il englobe des situations difficiles à comparer. Contrairement à ce qu’on en dit souvent, le divorce n’est pas une catégorie précise, qui permettrait de classer les gens et de les ranger dans une boîte. Il n’existe pas, d’un côté, les enfants de parents unis, et, de l’autre, au sein d’un groupe différent, les enfants de parents divorcés. Chaque famille a son histoire, ses problèmes, sa façon de s’organiser et représente un cas particulier.
– Il me semble qu’autrefois, dans l’ancien temps, on ne divorçait pas autant…
– C’est vrai… Les divorces se sont beaucoup développés à partir des années 70, il y a une trentaine d’années.
– Pourquoi ?
– C’est une longue histoire… Disons, pour commencer, que le divorce fut interdit pendant des siècles et qu’il fallut encore plusieurs dizaines d’années, après son autorisation, pour qu’il soit accepté. Tu n’as pas idée du nombre de discussions, de batailles politiques, de lois adoptées puis supprimées qui auront été nécessaires pour faire admettre cette idée pourtant simple : un homme et une femme mariés qui ne parviennent plus à mener une existence commune ont le droit de poursuivre leur vie chacun de leur côté, voire de se remarier s’ils le désirent.
– On ne peut tout de même pas forcer des gens à s’aimer !
– Cela dépend du sens que l’on donne au mot « mariage ». Aujourd’hui encore, tout le monde n’en a pas la même définition. Il s’agit d’un lien très particulier, à la fois symbolique et juridique.
– Qu’est-ce que cela veut dire ?
– Que le mariage possède deux faces que l’on ne peut séparer. Sur l’une, on trouve une image très forte, un symbole d’amour durable et de sincérité, un absolu. Sur l’autre, une simple règle du jeu, un contrat qui précise comment les époux vont organiser leur vie, partager et transmettre leurs biens. Le mariage, tel qu’il est pratiqué à notre époque, s’efforce de concilier ces deux définitions.
– Mais, au fond, c’est quoi un mariage ?
– C’est un engagement moral à travers lequel un homme et une femme s’unissent pour fonder un foyer, c’est-à-dire un lieu de vie, de partage et de transmission entre les générations.
– On peut aussi fonder un foyer sans se marier, non ?
– Bien sûr. Mais, dans ce cas, l’engagement a une autre valeur : il est personnel, intime et n’implique pas le regard des autres. Toutefois, de nos jours, presque toutes les formes de foyers sont reconnues par la loi, que l’on soit mariés ou non.
– Est-ce qu’on est obligé de se marier pour la vie ?
– Si c’était le cas, on ne parlerait pas ici de divorce ! Il est vrai que la religion catholique a fait du mariage un lien sacré qui ne peut être dénoué par les hommes. A l’origine, au XIIIe siècle, cette idée visait à protéger les jeunes couples et à réduire le pouvoir des clans familiaux qui « arrangeaient » les unions, les faisaient ou les défaisaient en fonction de leurs intérêts. Mais aujourd’hui, la loi ne tient pas compte des opinions religieuses particulières, puisqu’elle s’applique à tous ceux qui vivent dans un même pays. C’est pourquoi seul le mariage civil, à la mairie, possède une valeur au regard de la loi. Or celle-ci prévoit que tout mariage peut être rompu, à tout moment, sous certaines conditions.
– Mais tu disais que le mariage était un engagement très fort… Si on a le droit de le rompre quand on veut, alors ça ne veut plus rien dire ?
– Tu as raison… Et si l’on se marie, en principe, ce n’est pas pour se séparer le lendemain. On engage sa vie et celle des autres, on fait un choix dans la durée. Pourtant, au cours de l’existence, des changements importants se produisent. On vieillit, on mûrit, on change. La situation dans laquelle on se trouvait au moment du mariage peut devenir très différente après quelques années. C’est la raison pour laquelle, de nos jours, la loi privilégie l’aspect pratique du mariage – le contrat – par rapport à son aspect symbolique – l’engagement. Si le
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